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gesunden Männern verbinden, nach den
Mendelschen Regeln die Bluterneigung
Rt einein Teil ihrer Kinder wieder zum
Vorschein kommt, und zwar so, dass die
Hälfte ihrer Söhne gesund sein wird, die
andere Hälfte aber wird aus wirklichen
Blutern bestehen. Auch die Hälfte ihrer
Töchter wird gesund sein. Die andere
Hälfte aber wird die Bluteranlage abermals

unsichtbar weitergeben an ihre
Nachkommenschaft nach genau denselben

Gesetzen, nach denen sie selbst die
Anlage von der Mutter empfangen haben.

Nach alledem liegt die Gefahr, dass
die Krankheit unwissentlich weitergeschleppt

wird, stets bei den Frauen.
Denn die Männer sind entweder stets
sichtbar gesund oder sichtbar krank.
Verzichtet der sichtbar Kranke auf
Nachkommenschaft, so wird die Krankheit

mit ihm erlöschen. Bei Mädchen, die
uns Blutcrfamilicn stammen, weiss man
dagegen nie, oh man es mit einer zur
gesunden Hälfte gehörigen Person zu tun
hat oder mit einer belasteten, weil die
uu Weib verborgene Anlage sich durch
keine erkennbaren Anzeichen verrät.

Da unter diesen Umständen die
Krankheit dort, wo sie einmal eingerissen

ist, «nach unweigerlichen Gesetzen»
Ruf eine bestimmte Anzahl der
Nachkommen fortgepflanzt wird, ja
fortgepflanzt werden muss, gibt es nur ein

Mittel, um sie zum Verschwinden zu

bringen. Iis besteht im freiwilligen
Verzicht aller Angehörigen einer Bluterfamilie

auf Nachkommenschaft. (Die
nichlblutenden, also gesunden Söhne
sind ausgenommen.) Es ist zwar von der
schon genannten Acrzlin für einige
Zweige des Tennaer Stammbaumes
festgestellt worden, dass die Blulerneigung
sich im Lauf der Generationen selbsttätig

abschwächen kann. Sie tritt mit der
Zeit in weniger gefährlichen Formen
auf, verliert ausserdem mit zunehmendem

Lebensalter der Person ihren
unstillbaren Charakter. Wirklich
verschwunden ist sie aber nur in jenen
Zweigen, deren Angehörige ledig geblieben

sind, so dass die Krankheit mit ihnen
selber ins Grab sank. Da das Leiden
selbst in den Keimzellen verankert und
infolgedessen einer ursächlichen
Behandlung nicht zugänglich ist, wird daher

auch in Zukunft Fortpflanzungsverzicht

aller Bluternachkommen das

einzig wirksame Mittel zu ihrer
Ausrollung sein.

Augenblicklich gibt es in Tenna selbst
keine Bluter mehr. Sic sind teils über die

engere Talschaft zerstreut, teils
ausgewandert. Die Gefahr des Wiedererscheinens

von Blutern im Dorfe seihst besteht
jedoch weiter.

(Aus «Berliner Illustrirte. Zeitung»,
Verlag Ullstein A.G., Berlin.)

Prohibition probable de la guerre chimique.

Nul n'ignore que, depuis le 2 fevrier
1932 siegent ä Geneve des representanls
Be la plupart des pays du mondc enticr,
•'eunis en «Conference pour la reduction
et la limitation des armeinents».

Quels seront les resultals de cetlc
c°nsultation internationale? Nous ne le

saurons que dans quelques mois. Des
maintenant il est permis d'esperer cc-
pendant que la guerre chimique sera
condamnec et que ce inoyen de combat
reellemcnt inique sera prohibe. Ou bien
alors on nc pent plus croire ä la sincerite
des paroles prononeees.
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Le delegue francais a demande l'intcr-
dictioti de lancement par aeronefs ou par
['artillerie lerrestre ou navale, de bombes
ineeudiaires 011 coutenant des gaz toxi-
ques ou eucore des elements microbiens.

La delegation anglaise a insiste sur la
necessite de la suppression de la guerre
des gaz.

Lc representant des Etats-Unis d'Ame-

rique a preconise l'interdiction des gaz
mortels et des proccdes de guerre bacte-

riologique.
L'Italic demande l'abolition des

moyens agressifs de guerre chimique et

bacteriologique, et une protection absolue
des populations civiles.

Le Japon se rallie ä l'interdiction des

bombardements aeriens et de l'einploi de

gaz toxiques.
Les Beiges appuient la proposition

francaise et demandenl la proscription
des avions de boiubardement et de la

guerre chimique.
La delegation russe propose la

destruction de tons les appareils et disposi-
tifs destines a la guerre chimique, et la

prohibition totale de tous gaz toxiques.
Les representants de la Hollande, de

la Yougoslavie, de la Pologne, de l'Au-
triche, de la Suisse, clu Portugal, de la

Norvege et de taut d'autrcs Etats, out fait
des propositions analogues ä cellcs qui
precedent.

Resumant les discours, le president
de la Conference, M. Henderson, a pu
dire: «La guerre chimique et bacteriologique

a ete condamnee universellement
et des propositions ont ete presentees aux
lerrnes desquelles on dcvrait prohibcr
non seulement leur emploi en temps de

guerre, mais aussi leur preparation en

temps de paix ...»
En presence de cette reprobation

generale, on est en droit d'attcndrc — en

tout cas d'esperer — que la Conference dc

Geneve parviendra a faire interdirc to-
talement et definitivement l'cmploi des

gaz toxiques dans les gucrrcs futures, et

qu'une protection efficace des populations

civilcs pourra ctre realisee par le

seul fait de la prohibition dc la guerre
chimique. U'' A//.

Comment traiter une entorse.

C'est le premier dcgrc de la luxation.
Elle est produite par un choc ayant porte
sur les extremitcs osseuscs ou sur un
segment parfois eloigne de l'articulation
entorsee. Celle-ci apparait gonflee et

doulourcuse. II peut n'y avoir eu que
simple distension ligamentaire; c'est le

cas de l'entorse legere, guerie en une
dizaine de jours, ou bien il y a eu une
dechirure ligamenteuse et des ecchy-
moses: c'est le cas de l'entorse de moy-
enne intensite, d'une evolution de deux
a trois semaincs. Enfin, des arrache-
menls osseux, teudineux, ligamentcux

avec eccliymoscs considerables, sont ob-

servees; ces cas d'cntorse grave exigent
en moyenne deux inois de traitemcnt.

La douleur est vivc au niveau de I'in -

terligue articulaire et des insertions liga-
mentaires; le gonflement est du ä l'epan-
chement de serosite ou de sang qui se fait
ä l'interieur et autour de l'articulation.

Le traitement consistera dans le repos
et l'iminobilisation. Ce n'est qu'au bout
de quelques jours qu'on pliera douce-
men t le membrc. On aura alors recours,
mais alors seulement, aux massages, aux
bains chauds ou glaccs, a la compression
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